La guerre a coûté des sommes énormes à tous les pays du monde. 

Partout les coffres publies sont vides. 

Par contre l'on prétend que bien des cefres privés se sont rem- 
plis. ° 

Tous ceux qui s'occupent de l'avenir de la société s'accordent à 
dire que pour rétablir l'équilibre financier et ramener l’ordre dans la 
vie économique, il faut de toute nécessité s'adonner à l'épargne véri- 
table et pousser la production jusqu'à ses dernières limites. 

Des écrivains «rieux ne se gènent pas pour nous dire que jamais 
encore la folie du luxe n'à été portée plus loin. 

L'on a souffert depuis des années, l'on veut jouir maintenant. 

Il «mbierait que plus la pénurie a été grande dans le passé, plus 
les exigences sont maintenant extravagantes, 

Faut-il s'en étonner? 

Non. | 

C'est par les promeses d'un riche butin, d’une liberté incorn- 
parable, d'une prospérité inouïe que l'on a tenu les peuples sons le 
joug pesant et douloureux du fer et du plomb. 

Ces peuples réclament aujourd'hui la satisfaction et le paiement. 

Or, comme l# chose est impossible, ils s'agitent, crient et me- 
nacent de tout casser. 

La grève des employés de chemins de fer dans la grande Bretagne 
met dans l'inaction un demi-million d'hommes 

Pour être poli on ne peut appeler cela une révolution mais c'est 
presque la méme chose. 

Quand, de nos jours, les chemins de fer ne marchent pas, il y a 
beaucoup d'autres choses qui ne fonctionnent plus. 

Aux Etats-Unis, il n'y a que 211 grèves de déclarées, mais on en 
promet d'autres et la moindre n'est pas celle qui éteint en ce mo- 
ment le feu des acitries. 

Cette dernière a rendu inactifs près de 340,000 hommes. 

Il est inutile de décrire ici l'importance de la production de l'a- 
cier; l'acier est à la base de l'industrie nationale, l'acier se trouve 
partout, dans les rails de chemins de fer dans les nrachineries agricoles, 
dans les usines de toutes sortes. 

La grève des aciéries, si elle se continue longtemps, amènera 
des désastres terribles, car elle arrêtera nécessairement le rouage de la 
imachine moderne qui sans acier ne peut marcher aujourd’hui. 

Le Canada est intéressé à la question tout autant que les Etats- 
Unis. 

Du côté du eapital et du eôté du travail on semble vouloir s’en- 
têter, pendant qu’on cassera du sucre sur le dos du publie consom- 


suateur et payeur de taxes. 


+* + * 


Pour mentioner des grèves de moindre importance, mais qui el- 
les aussi, ont fait un tort immense, citons la grève de Winnipeg qui 
a réduit un programme de construction de $12,000,000 à environ 
81,000,000; citons la grève de Chicago qui a réduit un programme 
de construction de $150,000,000 à presque rien. 

, Des millions qui resteront inactifs, rétirés de la circulation : qui 
ne seront profitables ni à l'ouvrier, ni au citoyen ordinaire, ni au 
capitaliste. 

Tout le monde pourtant admet qu'il faut produire à un degré 
comme l’on a encore jamais atteint. 

Espèrofis qu'il sortira du bon de tous ces congrè< qui se tiennent 
aujourd'hui partout, 

Certes, si l'idée religieuse présidait à ce: conférences, si les délé- 
gués soumettaient leur raison aux précepte de l'évangile, si chacun 
voulait suivre le commandement : “Tu aimeros ton prochain comme 
doi-méme pour l'amour de Dieu” les difficultés entre patrons et ou- 
vriers se règleraient vite et bien. 

Mais, comme notre siècle est trop avancé pour ces doctrines 
vieillottes, comme il n'y a que les arrièrés pour s'arrêter à ces turlu- 
pinades et, du reste, comine la nature humaine est {trop faible pour 
s’y conformer toujours, même si elle en a le désir, il faut souhaiter 
que patrons et ouvriers seront au moins assez intelligents pour coin- 
prendre que pour arriver à une solution avantageuse pour tous il 
faut de toute nécessité que chacun cède un pas. 

L'ouvrier rouspétera aussi longtemps que le coût de la vie sera 
trop élevé et qu’il sera lui-même tenu trop profondément dans les 
broussailles ; le capitaliste se rébiffera et serrera la poigne aussi long- 
temps que l'ouvrier s'entêtera à réclamer, in crescendo, plus de gages 
et moins de travail. 

Si seulement l'on voulait avoir plus de mesure et être tout a fait 
pratique! pour nous servir du grand mot moderne, 

CR 


Nous reconnaissons qu'il æt souverainement impoli de recourir 
aux manuels poussiéreux qui ont vu le jour à l'époque obscure de la 
royauté, quand on s'adrese au siècle éclairé de la démocratie, mais 
nous prendrons tout de même l'affreuse liberté d'exhumer des cen- 
dres quelques vers de ce vieux bavard de LaFontaine. 

Ils ne manquent pas d'à propos, même de nos jours. 

Capital et travail pourraient, chacun en faire son profit. 


LES DEUX CHEVRES 
Dès que les chèvres ont brouté, 
Certain esprit de liberté 
Leur fait chercher fortune : elles vont en voyage 
vers les endroits du pâturage 
Les moins fréquentés des humains. 
Là, s'il est quelque lieu sans route et sans chemins, 


Un rocher, quelque mont pendant en précipices, - 
C'est où ces dames vont promene: leurs caprices. 


Rien ne peut arrêter cet animal grimpant. 

Deux chèvres donc s'émancipant. 

Toutes deux ayant patte blanche, 
Quittèrent les bas prés, chacune de sa part : 
L'une vers l’autre allait pour quelque bon hasard. 
Un ruisseau se rencontre, et pour pont une planche. 
Deux belettes à peine auraient paisé de front sur ce pont : 
D'ailleurs l'onde rapide et le ruisseau profond 
Devaient faire trembler de peur ces amazones. 
Malgré tant de dangers, l'une de ces personnes 
Pose un pied sur la planche, et l’autre en fait autant. 
Je m'imagine voir, avec Louis le Grand, 

Philippe Quatre qui s'avence 

Dans l'île de la Conférence. 

Ainsi s'avançaient pas à Das, 

Nez à nez, nos aventurières, 

OQui,toutes deux étant tort Bières, 


Ver. e m lieu du pont ne se voulurent pes 
L'ur: à ! tre céder. Elles avaient la gloire 
l'uce cer ime  sèvre, au mérite sans pair, 
Dom Polyphè F- présent à Calatée, 


E: l'autre la chèvre Amaltée, 


J1 n'y a rien de beau comme la gloire. 

Tout le monde-en veut, chacun la désire, bien peu l'obtienne. 

Une occasion unique s'offre aujourd'hui à nos millionnaires, 

La Snance du monde est dans le marasme, 

Les humbles soldats viennent de donner leur sang et leur vie 
pour la patrie; pourquoi nos millionnaires né se réuniraient-ils pas 
pour offrir au pays une partie de leur fortune. 

Ils pourraient remplir les vides et graisser les roues de la machine 
pour permettre à l’industrie de reprendre son cours. 

Ceux qui se sont illustrés sur les champs de bataille auront lenrs 
monuments. | 

On pourrait élever des monuments aux riches financiers qui au- 
ront contribué le plus largement de leurs deniers, 

Nos artistes auront vite fait de trouver le caractère symbelique 
qui représentera le mieux les attributs, les qualités le signe distinctif 
d'un chacun. 

Ainsi, de mêfne que l’on trouvera sur le monument de l’aviateur 
auelque chose qui rappellera ses nobles envolées dans les airs, de même 
l'on pourrait graver sut la pierre ou sur le bronze le signe qui mon- 
trera aux générations futures le champ d'action où s’est développé le 
talent du héros de la finance. 

De cette manière tout le monde aura son compte. 

L'artilleur sera à côté de son canon; le cavalier sera bravement 
monté sur un fougueux coursier; l'humble soldat mort héroiquement 
pour sa patrie sera couché près d'une croix. 

On pourra placer le grand financier sur un monceau d'or. 

Le profiteur sera juché sur l’objet qui lui a permis de faire ses 
profits, Exemple : Quelques uns de nos grands packers Pourraient 
être mis debout sur un tas de bacon ou à cheval sur un cochon. 


nt à un 


wick, et bientôt de l'Ile du Prince- 
Edouard, Terre-Neuve, les terri- 
toires de la Rivière-Rouge et lu 
Colombie anglaise. Le Canada va 
devenir une nation, s'étendant 
d'un océan à l'autre... Tandis 
que les provinces du golfe St-Lau- 
rent marqueront du côté de la mer 
l'extrémité de la confédération, les 
territoires de la Baie d'Hudson, de 
la Rivière-Rouge et la Colombie 
britannique se rapprocheront de 
nous... Alors notre Canada s'é- 
tendra, comme aux jours où il fut 
découvert de tous côtés par nos pè- 
res, par la race française, de J'A- 
tlantique au Pacifique, Nous lui 
rendrons ses limites naturelles, 
que des événements racontés par 
l'histoire avaient graducllement 
rétrécis, D'un océan à l'autre une 
vie commune ranimera toute cet- 
te partie du nord de l'Amérique, 
vous verrez passer à Vos portes, 
vous recevrez les richesses des deux 
mondes, qu'un trafic énorme pous- 
sera dans les deux sens,” 


Sir Georges Cartier eut donc le 
double patriotisme qui, me sem- 
ble-t-il, devrait être celui de tout 
bon Canadien. Il eut ce que j’ap- 
pellerai le patriotisme provincial 


ne pourraient jamais oublier leurs vertus ni leurs métiers. 


L'Hon. Thomas Chapais 


et le patriotisme fédéral, Et nul 
exemple mieux que Île sien ne sau- 
rait établir qu’ils ne se contredisent 
ni ne s’excluent. On est trop por- 
té à le méconnaître de nos jours. 
On entend souvent des Canadiens 
aux tendanees divergentes s’accu- 
ser réciproquement d’être provin-" 
cialistes ou centralisateurs. Sans 


Chacun selon son état et son mérite. 
Tous passeraient à la pesterité dans une attitude fière, 
Ils auraient sauvé leurs pays par leur or, les générations futures 


nadien-français revêt un caractère 


Messieurs? ... 
est très simple. 
er son pays et à s’efforcer de lui 
être utile. 
pas l’un de ceux que l’on pourrait 
croire inné? Aimer le pays où 
l'on a reçu l'existence, et dont la 
terre sacrée renferme les cendres 
de nos pères; où notre esprit a 
connu ses premiers éveils, et notre 
coeur ses premières tendresses ; où 
nos regar 
des forêts et des flots, leurs impres- 
sions primitives de grandeur et de 
beauté; l'aimer d'un amour de 
prédilection, fait de souvenir, de 
piété filiale, d’admiration, de fler- 
té, d’attachment aux traditions et 
aux coutumes, n'est-ce pas bien 
naturel ? 
pendant, nous vivons dans un âge 
où trop souvent on rencontre des 
hommes à qui ce sentiment sem- 
ble étranger, et dont 
pourrait être cette parole du sen- 
sualisme satisfait : “Ubi bene, ibi 
patria.” Sir Georges Cartier n’é- 
tait pas de ceux-là. 11 aimait son 
pays, ce Canada aux aspects gran- 
dioses et à l'émouvante histoire. 
Pour lui la terre ancestrale était 
belle et chère entre toutes. Il a- 
vait le sens de la patrie. 
savez avec quelle exubérance il la 
chantait à l'âge où la poésie sem- 
ble jaillir du coeur, comme l'onde 
pure, des sources printanières. 


(Suite) 
IT 


L'oeuvre politique de sir Gcor- 


ges-Etienne Cartier, que j'ai es- 
sayé d’esquisser rapidement, jus- 


, 


t-assurément .cet mage. 
Mais l’éloge de celui dont nous cé- 
lébrons la mémoire serait incom- 
plet si l’on n'ajoutait pas que ce 
grand homme d'Etat fut en même 
temps un véritable patriote. 


En quoi consiste le patriotisme, 
La définition en 
I] consiste à aim- 


Ce sentiment n'est-il 


ont reçu des monts; 


Oui, sans doute. Et ce- 


la devise 


Et vous | 


Non seulement sir Georges Car- 


tier aimait son pays, mais il brû- 
lait de se dévouer à son service. 
Aimer. servir, n'est-ce pas 
mot d'ordre des grandes i 
Les événements de 1837 viennent | 
ensanglanter notre province, Com- | 
me un grand nombre de jeunes| 
hommes, poussés par le noble des 
sentiments—et par des chefs sans 
clairvovance—dans une aventure | 
hasardeuse et tragique. Cartier “| 
jetta dans le mouvement insurrec- 


là le! 
âmes”? 


tionnel et paie intrépidement de 
sa personne à Saint-Den 


is, Puis, 
instruit par la dure leçon de ces 
jours douloureux, il comprend 
qu’une voie meilleure est ouverte 
aux revendications bas-canadien- 
nes. Et désormais son amour de 
la patrie s’affirmera dans les luttes 
parlementaires et dans les con- 
sæils de l'Etat. 

Parmi toutes ces oeuvres, Mes- 
sieurs, il n’en est pas, suivant moi, 
où le patriotisme de (Cartier se 
soit manifesté avec plus d’éviden- 
ce et plus d'éclat que celle de la 
Confédération. Assurément le pa- 
triotisme, dans un pays eomme Île 
Canada n'est pas l'apanage 
d'aucune race ni d'aucun 
de citovens. Mais je crois avoir 
droit de dire. et je erois quil im- 
porte de rapeller en un jour com- 
me celui-ci, que le patriotistne ca- 


ss. 


| 


sui generis. Quand on en scrute 
les éléments constitutifs, on cons- 
tate qu'il est-bi-partite. Il est fait 
en même temps de souvenir et 
d'espérance. Il se nourrit de la 
mémoire du passé et des aspira- 
tions vers l'avenir. Pour tout ré- 
sumer-en-deux mots, best à la for 
traditionnel et progressif. Tradi- 
tionnel, qu'il plonge ses 
racines dans trois siècles d’his- 
toire, à travers lesquels se déroule 
toute une épopée d’apostolat, d’hé- 
roisme continu, de luttes san- 
glantes ou pacifiques, de con- 

uête évangélisatrice et  civi- 
Jisatrice. Progressif, parce que, 
tout en restant  inébranlable- 
ment fidèle à ee qui constitute l’hc- 
ritage religieux et national des 
aïeux il entend s'adapter aux cir- 
constances nouvelles, aux modifi- 
cations nécessaires, apporter sa co- 
opération active au développement 
du pays, et jouer efficacement son 
rôle dans l'oeuvre de la prospérité 
canadienne. 

Ce dualisme patriotique n’a ja- 
mais été mis en relief plus sai- 
sissant que re sir Georges Cartier, 
dans sa collaboration prépondé- 
rante à l’établissement du régime 
fédéral. Deux idées maîtresses 
ont alors inspiré son action, et co- 
ordonné ses efforts. D'une . 
sauvegarder tout ce que les Cana- 
diens-français tiennent pour in- 
tangible et sacré, leur foi, leur 
langue, leurs institutions nationa- 
les. Et, d'autre part, contribuer 
constamment à l'édification d’un 
Canada agrandi, d’un Etat aux 
proportions plus vastes, aux hori- 
zons plus larges, capable, par le 
groupement des énergies nee. 
sées, d’aspirer à un plus prospire 
et plus glorieux avenir. Asseoir 
sur des bases indestructibles notre 
survivance catholique et française 
par la restauration de l’autonomie 
bas-canadienne; et nous ouvrir, à 
nous, en même temps qu'aux au- 
tres provinces et à nos concitovens 
de toute origine, un nouveau 
champ d’action, où la mise en 
commun des ressources, des f:r- 
ces, des moyens, des intiatives, 
permettrait d'assurer au peuple 
canadien un magnifique accroisse- 
ment de progrès économique et 
social: tel fut l'idéal vers lequei 
Cartier tendit sa volonté et sou g‘- 
nie politique en 1864. 

Ses déclarations ee ar en 
contiennent de multiples attesta- 
tions: “Cette mesure, disait-il, en 
terminant son discours sur les ré- 
solutions de , aura pour ef- 
fet de nous donner un gouverne- 
ment central constitué des 
basses larges et solides, et des gna- 
vernements locaux auxquels sera 
confiée la des person- 
nes, des propriétés, des droits eivils 
et religieux de tontes les classes de 
. Et ailleurs: “Nombre 
de Personnes pensent qu'une u- 
nion législative serait plus avan- 

Pour moi je crois qu’un seul _ 
vernement ne pourrait point s'oc- 
cuper utilement des intérêts privés 
* locaux des diverses sæetions ou 
les diverses provinces Nul an- 
re système n'est réalisable qne le 
système fédéral. C’est à cause de 


vent 

dont i 
tre une faiblesse est une force et 
un élément de progrès. Les deux 
sentiments 
complètent. 
montre que le patriotisme  na- 
tional prend sa source dans le pa- 
triotisme régional. 
patrie soit libre, forte, prospère, 
ne faut-il pas que la grande patrie 
ait la jouissance 
tous ces bien? Ah! messieurs, cette 
vérité est apparue en traits de feu 
aux héros de la formidable guerre 
dont nous sommes sortis victori- 
eusement avec la grâce du Très- 
Haut. Pourquoi le paysan de l4 
Bretagne, de la Picardie, 

Bourgogne, de la Champag 
la Provence, se battait-il, lorsqu'il 
faisait de sa 
à sa patrie. Il se battait 
dans une France délivrée, triom- 


doute, il y a des uns et des autres 
parmi nous. Maison n'est pas 
provincialiste — j'entends provin- 
cialiste étroit—parce qu'on est jus- 
tement jaloux de l'autonomie et 
des droits provinciaux, pas plus 
qu'on n'est centralisateurs 
on se borne à réclamer 
lement fédéral la légitime autori- 
té qui lui est accordée par la cons- 
titution du Canada. 


le par- 


La vie, l'oeuvre de Cartier prou- 
ue le dualisme patriotique 
fut l'incarnation loin d’é- 


se confondent et se 
L'histoire nous dé- 


Pour que la 


incontestée de 


de la 
gne, de 


itrine un rempart 
ur que, 


hante, et glorifiée, il v eut une 
retagne, il y eut une Picardie, il 


y eut une Bourgogne, il y eut une 
Champagne, il y eut une Proven- 
ce, tranquilles, assurées de vivre 
dans la paix, dans la sécurité, dans 
le travail fécond. Il luttait, il souf- 
frait, il tenait, il mourait, 
que l’âme bretonne, l’âme picarde, 
l’âme bourguigonne, l’âme cham- 
penoise, l’âme alsacienne et l’âme 
lorraine, encore une fois maîtres- 
ses de leur essor, pusent donner, 
par la communion sacrée de leurs 
oblations héroïques, à la grande 
âme collective de la France, nne 
beauté rajeunie, une vertu nou- 
velle, des énergies retrempées, un 
plus magnifique rayonnement, et 
une plus 
d'expansion civilisatrice. 


pour 


irrésistible puissance 


Ce double caractère du vrai pa- 


triotisme, à une heure moins tra- 
gique, et sur un théâtre moins il- 
lästre, sir Georges Cartier en a 


franchises, organes png 
en participant t au pro- 
pe Ven De cette noble con- 
ception, réalisée à travers bien des 
obstacles, Cartier conservera l'im- 
périssable tonneur. Les hommes 
d'Etat ne font pas toujours tout ce 
qu’ils veulent. Mais l’équitable 
histoire ne doit pas leur refuser 
son hommage s'ils savent aceom- 
nlir tout ce qu'ils peuvent. Cet 


bommave, ne craignons pas de le 


nationalité avait obtenu progres- 
sivement la reconnaissance à tra- 
vers un siècle de vicissitudes. Et 
cela n el'a pas empêché de mar- 
quer sa place parmi les plus actifs 
constructeurs de la grandeur ca- 
nadienne. . Patriote et homme 
d'Etat, il l’a aimé et il l’a servi 
sans défaillance durant toute une 
vie d’inlassable labeur. Répu- 
diant l'erreur généreuse commise 
à une heure critique de sa jeunes- 
&, il a été un loyal sujet de la 
couronne britannique, et, en miê- 
me temps, un citoyen. pasionné- 
ment dévoué aux intérèts de sa 
patrie. On peut, sans doute, sig- 
naler dans sa carrière, comme 
dans celle de tous les hommes 
politiques, des erreurs et des fau- 
tes On n'y relèvera ni une là- 
cheté, ni une trahison. Fidèle à 
la foi ainsi qu'aux traditions de 
ses pères, il s'est toujours abstenu 
d'attenter aux convictions et aux 
droits de ceux qui n'étaient ni de 
sa croyance ni de son sang. Son 
caractère, son effort, ses oeuvres, 
son amour de la justice et son res- 
pect de la parole donnée, restent 
comme une leçon pour tous les 
homnies publiss de ce pays. Et 
c’est incontestablement un devoir 
de gratitude nationale que nous 
accomplissons aujourd'hui par 
l'érection, au pied de ce  Mont- 
Royal, d'un monument grandiose, 
destiné à immortaliser la mémoire 
de l'homme “franc et 
dont le nom restera l’un des plus 
grands de notre histoire. 


dol” 


sans 


Monseigneur Baudrillart 
et la Paix des Alliés 


1] ne manque pas de neutres 
germanophiles pour critiquer a- 
mèrement le traité de Versailles. 
Dans le Bulletin de propagande 
française, organe du (Comité ca- 


tholique de "3 Te française 
à l'étranger, (No d'août) Mgr 


À! Béridrillart vient d'écrire un arti- 


cle vigoureux à l'adresse de tous 
ceux qui “réservent des trésors 
d'indulgence pour l'Allemagne 
vaincue.” 

Après avoir rappelé la lemen- 
table situation des régions dévas- 
tées et remarqué fort justement 
que ‘nul n'a le droit de porter un 
jugement personnel sur cette 
guerre sans les avoir visitées” Mgr 
Baudrillart poursuit : 

“Vous vous couvrez la fare en 
songeant à quelques minorités 
dont les droits çà et là vous paruis- 
sent lésés, qu'avez-vous dit qnand 
tout un peuple comme celui de 
l'Alsace et de la Lorraine subis- 
sait, en le répudiant de coeur. un 
joug étranger? Quand avez-vous 
fait entendre votre voix en faveur 
de ceux qu'opprimaient les Ho- 
henzollern, ou les Hapsbourg?” 

Il en vient alors à apprécier le 
rôle de M. Erzberger et à redire 
quelles conditions de paix l’Alle- 
magne victorieuse se proposait 
d'imposer à ses advereaires. 

“Nous l'avons attaqué comme 
pangermaniste, écrit-il à propos 
rte ui tort? 
Ecoutez aujourd’hui ses propres 
compatriotes. Disposés à la paix, 
nous l'avons déclaré impuissant 
à faire prévaloir ses vues: avions- 
nous tort? Ecoutezle lui-même 
aujourd'hui. Quelle excuse fait- 
il valoir?” 

Examinant encore deux des re- 
proches adressés à la France, ses 
tendances anarchiques et son anti- 
cléricalisme, l’éminent prélat y ré- 
pond en ces termes :: : 

“Vous nous disiez: l’Alle- 
magne, c’est le principe d'autorité 
et vous êtes l’anarchie. Evidem- 
ment, nous ne représentons pas 
l'ordre idéal; il y a chez nous des 
éléments anarchiques, nous l’a- 
vouons. Mais, ô ironie! Vos Al- 
lemands, protagonistes, de l’au- 
torité, vous les voyez cyniquement 
déclencher la forme la plus hor- 
rible que la révolution ait encore 
revêtu, le bolchevisme. 

“Vous répétez encore : l’Alle- 
magne c'est la religion, et la 
France c’est le contraire. Votre 
catholicisme se faisait très tendre 
pour le protestantisme allemand. 

maintenant les yeux sur 
ce qui se passe. Dans tout l’uni- 
vers, l'élément catholique est li- 
beré, et vers qui se tourne-t-il? 
vers la France et ge donne- 
rons quelque jour la preuve. 

“Les catholiques de tous pays 
savent—t ils le savent—en gran- 
de partie, grâce à l’action de notre 
Comité_—que la France est nn 
pays où le catholicisme, loin d’é- 
tre une simple apparence, une 
forme extérieure couvrant d'assez 
tristes réalités, et au contraire 
une religion profonde, vivante, fé- 
conde et rayannante. Le secret de 
notre action sur le monde, e’est 


l 

tel qu'il æ pratique en France, 

n'apparait pas comme un instru- 

ment de règne, au profit d’un 
vernement, ou d'une nationa- 

ité. Il inspire confiance aux 

âmes vraiment religieuses.” 

Voici enfin la conelusion de cet 
article, à laquelle, pour notre part, 
nous sommes d'autant pius heu- 
reux de souscrire, qu'elle expr'me 
à merveille nos propres senti. 


ments : : 
‘“Regardons d'abord chacun 
chez nous: et nous nous trouve- 


rons tous des raisons d'être hurn- 
bles, beaucoup à avouer, beaucoup 
à reprendre, beaucoup à réformer. 
Courageusement, nous nous mret- 
trons à la tâche. Mais au lieu de 
nous faire des reproches les uns 
aux autres, de nation à nation, 
nous unirons nos efforts pour 
sauver la civilisation chrétienne 

rtout menacée, Le danger qu'el- 
e court est immense et imminent, 
Donc au travail en commun! Ne 
regardons pas d'un oeil bénévole 
et ne laissons pas  placidement 
l'Allemand déchainer sur l'Euro- 
pela révolution après l'invasion. 
A l'égard Ge l'Allemand, —ainsi 
que nous l'avons toujours déclaré, 
même au plus fort de nos palémi- 
ques,—-nous nous montrerons Jus- 
tes et charitables, parce que nous 
sommes chrétiens: mais la justice 
et la charité,—toujours aussi nous 
l’avons rappelé, —exigent que les 
torts soient reconnus et réparés, à 
plus forte raison qu'ils ne soient 
pas aggravés par de nouveaux Imé- 
faits”. 


LA VICTOIRE, RENAN 
ET LES JESUITES 


(L'Action française.) 


Nos lecteurs se rappellent peut- 
être un texte de Renan, tiré de son 
discours à la distribution des prix 
de Louis-le-Grand (1883) où 1l é- 
tait déclaré que “la barbarie n’au- 
rait jamais d'artillerie”. La pro- 

hétie que J'on va lire, du même 
nan, est encore bien plus comi- 
que. Elle est tirée de son ouvrage 
cependant le plus aigu et le plus 
perspicace, souvent cité iei, La Ré- 
forme intellectuelle et Morale de 
la France, publié au lendemain 
du traité de Francfort et qui met 
les esprits sérieux et réfléchis en 
garde contre les méfaits de cette 
démocratie qui devait prendre 
pourtant comme prophète  l’au- 
teur des Origines du Christiani- 
sme. Jl y a des pages d’une péné- 
tration admirable dans cet  ou- 
vrage, et telles qu’elles semblent 
un chapitre avant la lettre le l’En- 
quête sur da Monarchie, de Maui- 
ras, Cepenlant, ici et là, une ger- 
manophilie entêtée et le vieil an- 
ticléricalisme tendancieux de l’au- 
teur. de la Vie de Jésus montrent 
le bout de l'oreille. C’est ainsi 
qu’à la pe 97 de l'édition in-oc- 
tavo Calmann-Lévy, on lit, non 
sans rire, ces lignes savoureuses : 
Le catholisme est trop hiératique 
(?) pour donner un aliment in- 
tellectuel et moral à ûne popula- 
tion; il fait fleurir le mysticisme 
transcendant à côté de l'ignoran- 
ce; il n’a pas d’efficacité morale; 
il exerce effets funestes sur le 
développement du cerveau Un éle- 
ve des Jésuites ne sera jamais un 
officier susceptible d'être ÿ à 
un officier Prussien,; un élève des 
écoles élémentaires catholiques ne 
pourra jamais faire la guerre sa- 
vante avec les armes perfection- 
nées. : 

Vous entendez bien : Un éleve 
des Jésuites ne sera jamais sucep- 
tible d’être opposé à un officier 
Prussien, savant parce que fils de 
Luther. : 

Ouvrons maintenant le Foch de 
Raymoni Recouly (pages 24 et 
25). nous y lisons ceci: 11——le père 
de Ferdinand Foch—revint à Va- 
lentine et envoya ses enfants au 
séminaire de Polignan. Gabriel et 
Ferdinand y achevérent leur se- 
conde..… 

...C’est dans une école de St- 
Etienne, le collège de St-Michel, 
dirigé par les Jésuites, que le jeu- 


ne Ferdinand passa son bacca- 
lauréat... Aprés son baccalauréat, 
Ferdinand Foch est envoyé au 
Collège de Saint-Clément, à Met, 


posé 
ien, Foch les a mi; à Ja 


visent M, Henri 
sier Postal 113, se Bonifsce par 
lettre donnant les raisons qui peu- 
vent justifier leur abstention jus- 
qu'à date. 

Les messieurs “ténors et basses” 
brillaient par leur absence diman- 
che dernier et je ne crois pas me 
tromper en disant que par une 
curieuse coineidence ceux qui é- 
taient présents étaient de ceux qui 
ont le moins besoin de répétitions. 
La répétition appelée pour mardi 
dernier à l'Ecole Normale était é- 
galement désastreuse sous le rap- 
port de l'assistance. Croyez-vous 
que c'est bien encourageant pour 
un directeur de constater un sem- 
blable état de choses, et qu'après 
un laborieux exercise de deux heu- 
res il se voit dans l'obligation de | 
recommencer de nouveau pour les | 
absents, Non messieurs, cela ne | 
peut durer et si nos canadiens ne 
jugent pas que le but de l'asoci ia- | 
tion vaut la peine qu'on se dé-| 
place pour une couple d'heures | 
chaque semaine notts devrons 
voir à prendre les moyens néces- | 
saires pour avoir le matériel et ni | 
les canadiens comme race, ni St- | 
Boniface comme ville ne pour- 
ront réclamer le mérite exclusif 
d'avoir mené à bien ce travail car 
des étrangers auront du remplacer 
les nôtres qui n'auront pas voulu | 
imarcher. | 

Des applications seront mmises à 
la disposition des membres à la 
répésition du 3 prochain et cha- 
eun devra signer une application. 
Nous devons savoir immédiate- 
ment avec qui nous pouvons COM- 
pter. Nous préférerons aussi sa 
voir d'une manière positive ceux | 
ou celles qui ne viennent que pour 
la forme, Cette application con- 
tiendra aussi les clauses où règle- 
ments de la chorale et celui on 
ceile qui désire rester avec nous et 
qui veut travailler sincèrement et 


consciencieusement. n'aura  Au- 
eune objection a s'engager à us 
sister aux répétitions auss]  reau- 


lièrement que possible à obéir au 
directeur et à ne pas laisser la 
chorale sans avoir donné un avis 
raisonnable au directeur. 

Les membres de la chorale ont 
vu avec satisfaction Mme E, 
gal au piano dimanche dernier. 
Ses connaissances en musique la 
désignaient à ce poste d'ailleurs 
tous sont done satisfaits. 

La prochaine répétition géné- 
rale dimanche le 5 octobre. Tous 
présents «uns faute 


Henri BOURGEAULT. 


Hivernement pr 
Abeilles en Cave 
et en Plein Air 


(Notes des fermes expérimentales) 

Dans toutes les parties du Cana- 
da il est nécessaire de protéger les 
abeilles pendant les mois longs et 
froids de l'hiver pour obtenir les 
meilleurs résultats. [existe deux 
Jnovens de protection. On peut 
mettre le rucher entier dans un 
locul spécial où une cave, ou em- 
baller les ruches duns des caisses 
à l'extérieur. Cet hivernement en 
caisse en plein air Peut se faire mé- 
me dans les régions les plus froides 
du Canada, conne les provinces 
des prairies, les parties du nord de 
l'Ontario et de Québec, mais il 
n'est pus sûr dans ces endroits et 
1 vaut mieux hiverner ere cave. Par 
contre dans les régions plus chau- 
des, l'hivernement en plein air pa 
Jait être tout aussi bon que lhi- 
vernement en cave. Les chose: 
essentielles Pour asstirer un bon 
hivernement à l'intérieur sont les 
suivantes Lu cave doit être ca- 
Jorifugée contre les écarts de tem- 
pérature qui se produisent à l’ex- 
térieur. Elle doit êtrt obscure et 
sèche et [A] température doit être 
réglée de facon à rester entre 4K 
et 50 degrés F. Tne faut que 
très peu « de ventilation. I ne fant 
Pas, de tout l'hiver, déranger | 


ies 


22 k Es dl 
ET 


Do- |: 


O" mt 1e se 
spécialement contre une affection déterminée. 
Ainsi, Ja quinine est le spécique de le fl 


CENT ee à ben dt qu nement qe 


TOUT D Mmes te ile 

dre eflort fatigue, qui ressentent de ls lassitude, 
qui souffrent de maux de tête, de bourdonnements 
dans les crailles, de cages ce En dot Je 


Depuis deux 
ou trois ans je 
me sentais 
moins résista- 
ble à l'ouvrage, 
abattue et sans 
courage parfois. 
Je souffrais de 
mauvaises di- 
gestions, de 
douleurs au 
dos, d’étourdis- 
sements. J’aieu 
recours aux Pi- 
lules Rouges de 
la Compagnie 
Chimique 
Franco - Améri- 
caine que j’em- 
ploie depuis 
quelques mois et mon état n’est plus le même. 
Je travaille maintenant avec facilité et assidue- 
ment. J'en suis très heureuse et ma confiance 
dans les Pilules Rouges est sans limite.—Mme 
Malvina Beaudoin, 80, rue Mechanics, South- 
bridge, Mass. 


Mme M. SRAUDOIN 
80, rue Mecbanics, Southbridge, Mass. 


DASS les cas de chloros, la peau devient blanche 
comme de ls cire ‘Le visage revêt un aspect de 
langueur et de tristesse. Te eu 


Masantéétait 
déjà épuisée par 
un travail in- 
cessant lorsque 
vint le retour 
de lâge. Des 
malaises de tou- 
tes sortes sur- 
vinrent, tels que 
maux de tête, 
de reins, étour- 
dissements, 
douleurs inter- 
nes, raideur ‘ 
duns les mem- 
bres, etc. J'ai 
pensé d’em- 
p'oyer les Pilu- 
les Rouges pour 
me tonifier, me 
faire du sang et m'aider à refaire ma santé. Le 
succès ebtenu a êté si satisfaisant que je ne sau- 
rais l’oublier-—Mme Joseph Berger, 2, avenue 
Brien, Montréal. 


2, avenue Brien, Montréal. 


x 


L 
Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bureau de la COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 274, rue 
St-Denis, sont données tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin À 8 heures du soir. C’est toujours, depuis vingt 
ans, le même médecin qui préside à ces consultations. Les femmes, qui ne peuvent venir au bureau, sont invitées à lui écrire. 


Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 
- par la poste, du Canada et aux États-Unis, sur réception du prix, 50c unie boîte, $2.50 six boîtes. ‘ 
Elles sont toujours vendues en boîtes, jamais au cent. Si vous ne pouvez vous les procurer dans 


votre localité, écrivez-nous. 


Toutes les lettres doivent être adressées : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée, 
274, rue St-Denis, Montréal. 


abeille plus que cela n’est absoln- | 


ment nécessaire. Pour l'hiverne- 
ment en pl léin air, on peut se ser- 
vir de caisses qui contiennent une 
ou plusieurs ruches. Celle qui pa- 
raît être la meillenre est la caisse 
contient quatre ruches Ces 

use doivent être asez grandes 
pres que l'on puisse mettre de 3 à 
six pouces de matière isaiante au 
fond et sur les quatre côtés. et en- 
viron dix pouces pur-deæus Pour 
l'emballage on peut se servir de 
rines de planeur:, de feniiles d'ar- 
bres ou I] doit ausei v à- 
voir un bnise-vent utour du ru- 
cher, Une haie Jj arbres à feuil- 
} s décidues ou une clôture en 


le halle. 


plgnches de huit pieds, font es! consommation des provisions ne|PERDU—A St-Vital, un cheve! âgé de | — 

meilleur brise-vents | difière que très peu lans les deux à pes. Ronge, nez blanc ainsi 
Avant de prendre une déci<om! cgx : Disons enfin que les abeilles} que les deux pattes de de”rière blan- 

ur le moven à adopter, l’apicul- ] che, avec licou dans la tête. Pour 

eu n ap hiveruées en plein air étaignt un! ue information s'aéresser à 4 P 

teur doit etndier ses condi itions et pen plus fortes ai printemps quel Macthlinckx, N od P. O. où nr = 


voir de quot il dis se S "4 a “ne celle qui ctaient restées en cave. 


CRESOBENE. 


(CAPSULES) 


Composées de -produits bsisami- 
ques, antiseptiques, volatils, les 
Capsules Crésobène imprègnent 
de leurs bienfaisantes Vars 
tout l'appareil respiratoire et : 

vs infailliblement les MAUX 


8, TOUS. ‘OR th 
TEs, F0 NZA, R RAUN UMES. 


bonne cave offrant toutes les con-” 
ditions voulues, il fera mieux de 
s'en servir, surtout s'il n’a qu’un 
petit nombre de ruches. Dans 
d'autres conditions, il peut être 
plus facile et meilleur marché 
pour lui de construire des caisses 
et d’hiverner en plein air. Il faut 
plus de travail pour emballer les 
ubeilies en caisse en automne et 
les déballer au printemps que pour 
les garder dans la cave et les en 
sortir. Par contre les abeilles en 
save exigent plus d'attention pen- 
dant l'hiver. Règle générale les | 


abeilles emballées en plein air | BRONCHITES, ASTH 
n'exigent pas beaucoup  d'atten- etc. 
tion à partir du moment où elles 


Y 50 sous la boîte, six boîtes 


sont emballées jusqu'à ce qu'elles | pour pur ‘$2.60, chez les marchands ou 
sent déballées au printemps, = la poste. Compagnie des CAP- 
tandis que la cave demande à être| SULES CRESOBENE, 272 rue St- 
HAE Fe / . | Denis, Montréal. e 
nettovée et il faut que la tempé- 

rature soit réglée pendant l'hiver. | — 


Les deux méthodes d'hiverne- 
ment ont été essavées pendant : { 
plusieurs années à la ferme expéri- DER EU 
mentale d'Ottawa. Les abeilles Spécialité : 
hivernées à l'intérieur sont plæ| CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
cées dans une cave au-dessous du Consultations : de 2 à 5 p.m. 
laboratoire. Celles qui sont hiver- Téléphones : 
nées à l'extérieur sont placées dans in 2604 : 
des cuisses, à raison de quatre gg ins ho uns 
niches par caisse, avec des ripes de Bureau : Bloc Somerset 

Chambre 438 


planeurs comme emballage et nne 
Avenue du Portage WINNIPEG 


| 

| 

! 

| 

LA ne 
léturc en planches de huit pieds | 
| 


Dr. F. LACHANCE 


comme brise-wnt La perte mo- 
venne parmi les ruches en caves 
a été nulle, tandis qu'elle a été de 
9.4 en plein air, et la quantité de 


Dr. E. J. JARJOUR 


provis ions consommée est à peu 

pres la mème: elle a té de 21.3 DENTISTE | 
livres en cave contre 23.8 livres en) Gradué de McGill et Laval 
caisses. Quant au ne moyen | ER 

de rayons recouverts au  prin-| Téléphone : Main 4190 | 
temps, les ruches hivernées en Bureau : | 
plein air on d'avantage. Il est de|| 3$6 rue Mair—702 Edifice Great ||! 
9.4 en plein ir contre 5.0 en West | 
cave. (es notes ont été prises le WINNIPEG 
11 cetobre pour les abetlles tenues En face de la Benque Montréal | 


en p'ein air, et le 15 avril lorsque 
les abeilles ont été sorties de la; 
cave, Nous avons constaté égale- 
ment que les couverts fermés ont 
donné de meillenrs résultats à Ot- 
tawa que la ventilation, et que 
trois po'rces de matière isolante 
donnent d'aussi bons résultats que 
£iX polices, 

Il ne faut pas oublier. en rom-| 
parant les chiffres qui précèdent, 
que l'hivernement en plein air 
fai courir plus de risques, surtout 
pendant un hiver très froid com- 
me ceiu: de 1917-18, et que la 


Ouvert les soirs par “appointment” 


Dr L. D. COLLIN 
Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 
Bureau 79, avenue Pro-encher 
St-Bonifac- 
Téléphone Main 4640 


Heures de consultation 2 à 5 pm. 
et 7à9pm 


disparaissent 
ment les marmites 
ploi de Touu chaude et du 


GOLD DUST 


Notice to Creditors 


Noël DBerster 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 


Avocats et Notaires 
Spécialités : droit eriminel 


Pursuant to an Order of the Court 
of King's Bench made in the matter 
of the estate of Edouard Guilbault, 
deceased, and in a case, The Western 
Coal Company Limited, vs Georgine 
Güilbauit, Executrix of the said Estate, 


Corporatioas. prêts the creditors of Edouard Guilbault, 

B : late of the City of St. Boniface, in the 

ER Province of Manitobz, who died on or 

401 Bloc Somerset, Ave. du Portage || about the 15th day of September, AD. 
WINNIPEG 1916, are, on or before the 5th day of 


November, A.D. 1019, to send by post, 
prepaid, to Estily Alexander Conde, the 
Solicitor for the Exccutrix of the said 
Deceased, their Christian and Sur- 
names, addresses and description, the 
full particulars of their c'aims, a 
statement of their accounts, and the 
nature of the securities, if any, held 
by them or in defauit thereof, they 
will be peremptorily excluded from 
the benefit of the said order. Every 
creditor holding auy security is ‘to 
produce the same before me at 
Chambers, at Winnipeg, on the 12th 
day of November, AD. 1919, at 11 
o'clock in the forenoon, being the 
time appointed for adjudication on the 
claims. 


Téléph.: Main 2079 et 4767 


Dated this 24h éay of Septembe-, 
AD, 1919. 


5 ! 


c Re RE à moe re 
_ exy-étylène, de sorte que nous pourrons vous faire à bon 
marché la soudure de n'importe quelle pièce. 
Rechargement de bâtteries fait pour 81.25. 

Si votre batterie a besoin de réparations, demandez nos 


Nous garantissons tout travail 


prix. 


re eeneetnennenett 


| Gray SE. Boniface Garage Ltd. 


DSL PES ER PONTS Re DUMO TOR. ST-RONACR. 
Sam ne 


D 


Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 
SATISFACTION ASSUREE 


Repas à toute heure—Tabacs Canadiens 
en paquets et en feuilles — Cigares, etc. 
A.-H. LANDRY, propriétaire 
COIN DES AVENUES PROVENCHER ET TACHE 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


MENAGERES 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


Vous 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


Employez-la dans toutes vos pâtissieries 


Billets de Chemin de Fer Pour Toutes 
Destinations 


— vla — 


CANAPIEN PACIFIC 


La plus grande voie ferrée du monde. Billets 


pour toutes les lignes océaniques. 


ANTONIO LABELLE 


Bureau: Portage et Main 
Tél. M. 370-371 


Rés.: 110 Aulneau 
Tél. M. 4437 


Bourg À. Wallr JEAN J, DAOUST 


PHARMACIEN et CHIMISTE 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 

UnuvVertures, Curniches et Plafouds 

métalliques. — Atteutivn particulière 

|  auxcoutrats pour églises, couvents, 
| écoles. etc. Buîte postale 15% 


| 259 ave Provencher St-Bonitace, Man. 
Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 
} 


Télé.: St. John 23—1236 Main St. 
Vis-à-vis St. Johws Park 
WINNIPEG, Man. 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 
Station de service \ 
The NBorwood Gerage 
Coin des rues Horace ét Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 
Nous vendons les automolnles FORD, 
les moins coûteusen, les meilleures. 


Nous avons en un assortiment 
complet de de rechange pour les 


Prescription une spécialité 


cocccccovocoroocroriroriroreroreres 


M. SWEENEY 
ENTREPRENEUR 
Travaux d'excavantion, canaux 
d'égoûts, troftoirs en beton, plan- 
cher en ciment, et toute sorte de 
travaux en beton. Travail guaran- 

tie et de première classe. 


202, Rue Eugénie Télé. M. 60 


voitures universelles LA RD 


Rés. 171, Eugénie R. Tél M. 3280 


d. M. RUSSELL 


Stalker Electric Co. 


Bureau de Poste Norwood 


St-Boniface, Man. 
18-—4— 6 m. 


Contracteur Electricien. Une atten- 
Aion spéciale sera donnée aux ré- 
parages. 


242, Ave. Taché Phone M. 5079 
Norwood 


Noël Faure Harrison, A.ALE.E. 
Rés.: Télé M. 3777 


trique 
LAMPES “MAZDA” 
vrée 
0, 1, 28, 4 an 0; 9 J. A. .HEBERT 
va s . * 
5 A7; 150 BLES 
_ aa. 100 watt à 7; 
|" ous Ta 3 5628 2734 Avenue du Portage 
TA. Main 4576 Visurès 


